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propos, il y a environ 2000 ans. Il avait environ trente ans. Il a eu un tel impact 

sur l'histoire qu'on n'a jamais cessé de parler de lui et il continue d'inspirer des 

centaines de millions de personnes. C'est Jésus de Nazareth. 

Mais Jésus n'était pas le premier à tenir un tel discours. Des siècles avant lui, 

des hommes courageux, les prophètes, s'étaient levés en Israël, dénonçant vio­

lemment l'hypocrisie et les pratiques religieuses des riches et des puissants et les 

invitant à traiter les pauvres, les opprimés, les laissés-pour-compte avec respect 

et humanité. Et Jésus ne sera pas non plus le dernier. Un siècle après sa mort, par 

exemple, un des plus grands personnages du judaïsme d'alors, Rabbi Akiba, 

enseignait que la Torah pouvait se résumer ainsi: « Tu aimeras ton prochain 

comme toi-même10 • » Et quand le fondateur de l'Islam, Mohammed, commença 

à prêcher aux habitants de La Mecque, il dénonça cette folie qui consiste à 

entasser pour soi seul des richesses matérielles, sans se soucier de les répartir. 

Depuis, l'eau a coulé sous les ponts et je vous entends penser ... Oui, je sais. 

Nous avons tous en tête les horreurs qui ont été et sont encore commises au 

nom des religions. Il ne faut surtout pas les oublier. Mais je pense aussi qu'il 

nous faut faire aujourd'hui un très grand effort de discernement pour bien dis­

tinguer, dans l'héritage des religions, ce qu'il y a de pire et ce qu'il y a de meilleur. 

Le pire, c'est le dogmatisme, le fanatisme et l'intolérance. Nous y reviendrons 

tout à l'heure. Le meilleur, c'est cet appel lancé par les prophètes d'Israël, par 

Jésus de Nazareth, Rabbi Akiba, Mohammed et plusieurs autres, cet appel à ce 

qu'il y a de meilleur en nous, l'amour ou la compassion, appel auquel fait écho 

Einstein quand il affirme que notre tâche est de nous libérer de l'illusion et de la 

prison d'une vie trop centrée sur nous-même. C'est une tâche, un travail qui 

commence le jour de notre naissance et qui dure jusqu'à notre dernier souffle. 

Einstein rejoint ici un autre jeune homme qui, 500 ans avant Jésus de 

Nazareth, a été frappé par la même idée. C'était un jeune homme de bonne 

famille. Il s'appelait Siddhârta Gautama et, comme Jésus, il était aussi dans la 

jeune trentaine. Bouleversé par l'ampleur de la souffrance humaine, il quitta sa 

famille et se mit en quête d'une façon de vivre qui pourrait nous en libérer. Il 

fréquenta plusieurs maîtres qui le laissèrent insatisfait et, après quelques années 

de recherche, il eut une illumination où, dit-on, il perça l'énigme de l'existence. 

Ce qu'il découvrit alors, entre autres, c'est que la source principale de nos 
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disait-il, tu penses à tes amis, tu comptes tes amis, tu ne comptes pas tes 
reportages. » 

Je suis de plus en plus frappé par la convergence qui se dégage de l'ensemble 
des témoignages que nous avons entendus. Les prophètes d'Israël, Bouddha, 
Jésus, Rabbi Akiba, Gandhi, Einstein, le Dalaï-lama, Luc Ferry et James Bamber 
et on pourrait continuer. Si on veut résumer ces témoignages, on peut dire que 
vivre, c'est s'ouvrir le cœur et l'esprit. Vivre, c'est transformer lentement, quo­
tidiennement, son rapport aux autres et au réel, pour le rendre moins défensif 
et moins possessif, vivre c'est apprendre à communier avec les êtres et les choses 
au lieu de vouloir les posséder ou les rejeter. Apprendre à aimer : voilà notre 
tâche principale en tant qu'être humain. Elle commence dès la naissance et nous 
avons du travail jusqu'à notre dernier souffle. Mais ce n'est pas une tâche facile. 
« Qu'il est difficile d'aimer!», chante en effet le poète. Car si l'amour peut seul 
nous conduire à la joie, nous savons que c'est un chemin souvent douloureux, 
avec ses tremblements de cœur et ses déchirures de l'âme, ses désastres et ses 
naufrages. Nous pourrions consacrer un congrès entier à nos difficultés d'aimer. 

Ce thème de l'amour et de la solidarité est ce qu'il y a de plus riche et de plus 
puissant dans notre héritage. C'est la seule énergie, par exemple, qui peut faire 
contrepoids au discours sur la performance, la concurrence, la compétition et la 

compétitivité, ce discours dont on nous rebat constamment les oreilles et qui, 
dans sa pire expression, nous ramène à la loi du plus fort ou, si vous voulez, à la 
loi de la jungle. 

Mais, me direz-vous, le spectacle du monde qui nous est présenté quoti­
diennement dans les médias est tellement dominé par la guerre, la violence et la 
haine que nos rêves de compassion et de solidarité nous semblent parfois très 
loin de la réalité. À ce propos, je veux vous présenter le témoignage de Richard 
Cummings. Il vient de passer la nuit au chevet de son fils Michaël dans une unité 
de soins intensifs d'un hôpital pour enfants. Michaël était entre la vie et la mort, 
mais le vent vient de tourner et son père sent qu'il va s'en sortir.« Ce n'est qu'à 
ce moment, écrit-il, que je quitte les soins intensifs pour descendre au sous-sol 
de l'hôpital, où je me rabats sur les machines distributrices. [ ... ] Je m'assieds 
dans le corridor pour "déguster" mon repas et, du même coup, j'aperçois en face 
de moi les grands titres des journaux qui transparaissent à travers la vitre 

grillagée des distributrices. Incrédule, je lis: "64 personnes égorgées en Algérie:' 
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